
3e Dimanche ordinaire – 24/01/26 – Vallières – St François de Sales 

Is 8, 23b – 9, 3 - Ps 26 (27), 1, 4abcd, 13-14 - 1 Co 1, 10-13.17 - Mt 4, 12-23 

Après la fête de la Sainte Famille, de l’Épiphanie, du baptême du Seigneur, nous voici en 

temps ordinaire. Cette année A, c’est l’évangile de Matthieu que nous aurons comme 

évangile suivi. Matthieu est certainement le premier évangile écrit. Il s’adresse surtout 

aux juifs et pour cela, se réfère souvent à l’Ancien Testament (le 1er) 

Aujourd’hui nous l’accueillons avec St François de Sales dont c’est la fête aujourd’hui 

(et la fête de Vallières). St François, le saint savoyard certainement le plus connu, celui 

dont la présence nous est rendue proche par tous les prêtres venus d’ailleurs, dont un 

certain nombre fait partie de sa congrégation. 

St François de Sales est le patron de Vallières. Je pense que nous n’avons pas de mal à 

le rencontrer à travers tous les textes d’aujourd’hui. 

Dans la 1e lecture, Isaïe nous redit ce que nous avons entendu le soir de Noël : « le peuple 

qui marchait dans les ténèbres a vu se lever une grande lumière et, sur les habitants, une 

lumière a resplendi ». Cette annonce, il est nécessaire que nous la fassions nôtre : elle 

résume toute l’annonce et la venue du Christ. Elle est pour chacun, elle est pour le monde 

entier et pour tous les temps. Elle est la réalisation de l’annonce de la Bonne Nouvelle pour 

tous. Elle a été la préoccupation de la vie et de la parole de François de Sales. 

Dans sa jeunesse pleine de questions et de choix nécessaires, de tentations d’abandon 

ou de choisir une attitude d’imitation des saints en statue dans les églises. Il a découvert 

ce qui a changé et éclairé sa vie et ses prédications. « Dieu est amour. Il faut tout faire 

par amour et rien en force. » 

Cela va guider toute sa vie. Et de tempérament colérique, il a fait preuve d’une douceur 

remarquable. Continuellement François a le souci de ne jamais séparer la foi et le sens 

religieux de la vie concrète et ordinaire, d’unir la charité et la dévotion qui « ne sont pas 

plus différentes l’une de l’autre que la flamme et le feu ». 

« Tu as prodigué la joie et tu as fait grandir l’allégresse », nous dit Isaïe. François de 

Sales insiste sur la foi qui, même dans les moments les plus difficiles, est source d’une 

certaine force et joie. 

Dans la 2e lecture, St Paul reproche aux Corinthiens leurs divisions, leurs rivalités. 

François de Sales vit en plein développement du protestantisme et avec ingéniosité ; alors 

qu’il est interdit de parole dans le Chablais, il fait imprimer ses homélies sur des feuilles 

volantes qui sont ensuite placardées sur les murs de Thonon. Il est le patron des 

journalistes et aussi le saint patron des sourds muets. Il a eu comme protégé Martin, un 

muet qu’il a accompagné et catéchisé pendant 17 ans. 

L’évangile nous montre Jésus qui s’est réfugié à Capharnaüm, région frontière et variée 

où le peuple est un peu dans les ténèbres. Jésus y commence sa prédication et y recrute 



ses premiers apôtres. Il enseigne dans les synagogues et proclame l’évangile du Royaume, 

guérissant toute maladie et infirmité du peuple.  

C’est cette même Bonne Nouvelle que François de Sales proclame en Savoie et, comme 

Jésus, il a réellement le souci de tous. Comme Jésus, il n’avait ni voiture, ni téléphone, mais 

presque toutes les paroisses du diocèse ont eu sa visite. Toutes ses visites sont inscrites 

dans le couloir qui longe l’intérieur de la Basilique de la Visitation à Annecy. 

Il avait le souci des prêtres, des paroissiens, de la vétusté des bâtiments, de leur 

entretien. La vie de chaque paroisse était reconnue. 

Il a souci d’écrire « l’introduction à la vie dévote », « le traité de l’amour de Dieu ». Il 

met en communion la vie et la foi, il a le souci de faire l’union entre Dieu et l’être humain. 

Avec Jeanne de Chantal il fonde l’ordre de la Visitation toujours en activité et bien connue. 

Comme Pierre et André, Jacques et Jean qui ont entendu l’appel du Christ et ont tout 

donné pour annoncer la Bonne Nouvelle, François de Sales a été, pour son temps et pour 

nous aujourd’hui, celui qui a tout donné, qui réellement a vécu la conversion et mis en 

pratique concrètement la Parole de Dieu et la vie ordinaire de chaque jour. 

Ses écrits, ses homélies et conseils sont encore pour nous aujourd’hui. 


